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			La bataille d’Alger

			Introduction

			La bataille d’Alger, aussi appelée la « grande répression », constitue un épisode particulièrement douloureux de la guerre d’Algérie, laquelle prend racine dans le contexte de la décolonisation. Les combats opposent durant neuf mois la 10e division des parachutistes du général Jacques Massu aux nationalistes algériens du Front de libération nationale (FLN). À la différence d’une guerre classique entre deux armées, il s’agit, dans le chef de la France, d’une véritable opération commando dont les méthodes seront dénoncées par l’opinion publique internationale par la suite.

			Durant l’été 1956, le centre d’Alger est secoué par une série d’attaques terroristes commises par le FLN qui, désireux de déstabiliser la société française et de démontrer au monde la légitimité de son combat pour l’indépendance, prend pour cible le centre du pouvoir français en Algérie. Directement menacée, la France décide de riposter et, le 7 janvier 1957, les troupes du général Jacques Massu pénètrent dans la casbah d’Alger, le quartier musulman où résident dans une grande promiscuité près de 75 000 individus. Là, les soldats français se défendent en menant une guerre contre-insurrectionnelle, dont les techniques ont été élaborées en étudiant le Vietminh (organisation politique et paramilitaire vietnamienne) lors de la guerre d’Indochine (1946-1954). 

			Alors que les attentats meurtriers du FLN se multiplient, radicalisant davantage la population française en Algérie, les paras-commandos français recensent, fouillent, interrogent, emprisonnent, torturent et tuent afin de démanteler le réseau de la résistance terroriste. La bataille prend fin en octobre 1957 par l’arrestation des membres les plus influents qui marque le démantèlement du FLN, mettant temporairement un terme aux violences. Bien que la bataille d’Alger ne représente qu’un court épisode du conflit, elle servira à dénoncer les abus commis par la France dans sa lutte pour conserver l’Algérie française. En effet, acculé par les critiques, le gouvernement décidera sous l’autorité du général Charles de Gaulle (1890-1970) d’abandonner les combats et, le 18 mars 1962, la signature des accords d’Évian consacre l’indépendance de l’Algérie après huit ans d’une âpre résistance.

			Données clés

			
					Quand ? Du 7 janvier au 8 octobre 1957

					Où ? À Alger 

					Contexte ? La guerre d’Algérie (1954-1962)

					Belligérants ? La France contre le Front de libération nationale algérien (FLN)

					Acteurs principaux ? 	Jacques Massu, général français (1908-2002)

	Roger Trinquier, officier supérieur parachutiste français (1908-1986)

	Mohamed Larbi Ben M’hidi, responsable de l’action armée à Alger (1923-1957)

	Yacef Saâdi, chef de la zone autonome d’Alger (né en 1928)




					Issue ? Victoire française

					Victimes ? 	Camp algérien : entre 1 000 et 3 000 morts

	Camp français : environ 374 morts et 917 blessés




			

		


		
			Contexte politique et social

			Le phénomène de décolonisation

			Au XIXe siècle, la colonisation est l’œuvre d’une poignée de pays européens dont la Grande-Bretagne, la France, les Pays-Bas, la Belgique, l’Allemagne et l’Italie, qui possèdent à la fin du siècle toute l’Afrique et une grande partie de l’Asie, régnant sur des centaines de millions d’individus. Les deux guerres mondiales (1914-1918 et 1939-1945) marquent toutefois l’arrêt de la colonisation par les Européens. Le prestige de la France et de la Grande-Bretagne est en effet fortement entaché par les nombreuses défaites militaires et par l’importance des pertes humaines et matérielles subies durant les combats. 

			Par ailleurs, les populations européennes prennent peu à peu conscience des conditions de vie désastreuses des peuples colonisés, tandis que, dès l’entre-deux-guerres, dans les colonies, des mouvements indépendantistes émergent, dirigés par une élite intellectuelle peu nombreuse, qui réussit avec plus ou moins de succès à rallier les masses populaires restées pour la plupart illettrées. Durant la Seconde Guerre mondiale, du fait de l’affaiblissement du contrôle colonial et de l’enrôlement forcé de milliers de combattants colonisés, ces mouvements se radicalisent et émettent des revendications dans le but d’obtenir leur émancipation. Au Moyen-Orient, certaines colonies profitent ainsi du déplacement des rapports de force pour réclamer leur indépendance. C’est notamment le cas de la Syrie et du Liban, qui l’obtiennent de la France respectivement en septembre 1941 et en novembre 1943. 

			Si en 1945, la France et la Grande-Bretagne occupent encore l’essentiel de l’espace colonisé, elles ont tout de même perdu une part importante de leur puissance économique et de leur prestige. C’est pourquoi la France, vaincue par l’armée allemande en 1940, tient absolument à conserver son empire, alors que la Grande-Bretagne, invaincue et plus pragmatique, considère quant à elle la situation davantage en termes d’intérêt économique. 

			La charte des Nations unies signée en 1945 marque la naissance de l’ONU et proclame également le droit de tous les peuples à disposer d’eux-mêmes, ce qui résonnera pour les pays colonisés comme un appel à intensifier les revendications. 

			Si certaines colonies acquièrent l’indépendance dans un calme relatif et souvent en échange d’avantages territoriaux ou politico-économiques, d’autres sont contraintes de recourir aux armes pour atteindre cet idéal. Toutefois, après l’affaiblissement des nations européennes durant la Seconde Guerre mondiale, la tension née de la guerre froide (1947-1989) facilite le processus de décolonisation.

			Bon à savoir

			La guerre froide est un conflit idéologique qui oppose, entre 1947 et 1989, un bloc occidental dominé par les États-Unis à un bloc oriental conduit par l’Union soviétique. Le qualificatif « froide » provient du fait que, pendant ce laps de temps, il n’y aura jamais de conflits armés opposant directement les deux principales puissances belligérantes. 

			Alors qu’Américains et Russes sont les grands vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale, ils s’opposent fermement aux aspirations colonisatrices des puissances européennes. Les premiers, ayant obtenu leur indépendance de la Grande-Bretagne en 1776, défendent depuis lors la liberté des peuples à choisir leur propre mode de gouvernement. Les Soviétiques suivent quant à eux les préceptes du père fondateur Vladimir Illitch Lénine (1870-1924), lequel prônait l’émancipation des peuples en route pour la révolution. Mais le fossé idéologique qui sépare ces deux puissances se répercute sur les revendications d’indépendance des peuples colonisés. Ce constat est très visible en Asie où s’opposent une influence communiste russo-chinoise continentale et une Asie du Sud ouverte sur les mers sous influence américaine. Depuis lors, plusieurs dirigeants de mouvements indépendantistes se proclamant ouvertement marxistes (mouvement de pensée prônant la lutte des classes) sont à la tête de partis communistes influents. Parallèlement, les États-Unis maintiennent l’autorité coloniale dans les pays éloignés du marxisme pour assurer la cohésion du bloc. 

			En 1955 a lieu la conférence de Bandoeng (Indonésie), réunissant les dirigeants d’anciens pays colonisés, conduite par Gamal Abdel Nasser le futur président égyptien (1918-1970). Ceux-ci cherchent à se démarquer de la logique bipolaire de la guerre froide (anti-impérialisme versus anticommunisme) en se faisant les chantres de l’anticolonialisme. Ce mouvement né du contexte de la guerre froide amplifiera logiquement les mouvements de libération pour l’indépendance notamment en Afrique.



			Les Philippines, l’une des rares colonies américaines, sont les premières à obtenir leur indépendance après la guerre. Suivent les anciennes colonies britanniques que sont l’Inde, le Pakistan, la Birmanie et Ceylan (Sri Lanka), en 1947. De son côté, la France libère l’Indochine française en 1954, après une guerre de huit ans. En Afrique du Nord, le Maroc et la Tunisie, sous protectorat français, accèdent à l’indépendance en 1956. La majorité des colonies d’Afrique subsaharienne françaises et britanniques seront libérées entre 1957 et 1962.

			Bon à savoir

			La défaite française de Diên Biên Phu le 7 mai 1954 marque la fin de la guerre d’Indochine et l’ouverture des négociations pour l’indépendance du Vietnam. Le conflit a opposé durant huit ans (1946-1954) les forces armées françaises aux troupes du leader communiste Hô Chi Minh (homme d’État vietnamien, 1890-1969). Celui-ci a en effet profité de l’affaiblissement colonial durant la guerre pour instaurer une république du Vietnam dans le Nord indochinois. Hô Chi Minh tente par conséquent de convaincre les Français de se retirer et de reconnaître la République vietnamienne, mais en conservant une influence politique et économique sur le pays. Les Français refusent et bombardent Haiphong (port stratégique), ce qui déclenche la guerre. Le conflit s’insérera par la suite dans la logique de la guerre froide, les Russes soutenant le Vietnam du Nord d’Hô Chi Minh et les États-Unis les troupes françaises situées au sud. Mais peu préparés à une guerre de maquis (guérilla), les Français sont finalement pris au piège et encerclés par une armée constituée en majorité de civils. 

			Le Vietnam est reconnu État indépendant par les accords de Genève du 21 juillet 1954. Cette immense humiliation pour la France incitera d’autant plus la France à maintenir ce qui lui reste d’empire colonial. Par ailleurs, l’observation des méthodes de combat des troupes indochinoises sera d’une grande utilité pour la répression en Algérie qui démarre quelques jours plus tard.



			Dans un climat international tendu, les Russes et les Américains soutiennent la cause des peuples opprimés contre les puissances coloniales et signent divers pactes d’alliance dans le but de rallier un maximum de peuples à leur cause. Le monde entier est alors touché par ce phénomène :

			
					en Asie, les mouvements anticolonialistes prennent un caractère nettement marxiste, dû notamment à la proximité des exemples russe et chinois ;

					en Afrique noire, les mouvements d’indépendance prennent leur envol avec un léger retard et sont également appuyés par le courant marxiste ;

					en Afrique du Nord, le nationalisme sera fortement poussé par la naissance du sentiment identitaire arabe, incarné par l’Égyptien Gamal Adbel Nasser.

			

			Le système colonial en Algérie 

			La colonisation de l’Algérie française en 1830 s’avère particulièrement violente. Le 5 juillet 1830, les troupes françaises s’emparent d’Alger et prennent pied sur un territoire convoité depuis plusieurs années, mettant fin à la domination turque exercée depuis le XVIe siècle. Une grande partie du territoire est conquise dans le sang durant 17 ans. L’Algérie est proclamée territoire français le 12 novembre 1848. Du fait de sa proximité avec la métropole, le pays doit servir de colonie de peuplement à la France. Celle-ci met à mal la culture algérienne en lui imposant sa religion, sa langue et son système économique. Dans les années 1850 et 1860, de nombreux Français, mais également des sud-Européens, des Allemands et des Suisses traversent alors la Méditerranée avec l’objectif de s’installer sur ces terres en friche. Une répartition du territoire est instaurée au grand désavantage des populations locales, qui sont repoussées dans le sud désertique et dans les montagnes alors que les nouveaux arrivants s’emparent d’immenses parcelles de terre arable. Dans le but d’asseoir le caractère français du territoire, les autorités coloniales mettent en œuvre à partir de 1870 une politique d’assimilation très inégalitaire, voire raciste, en accordant la pleine citoyenneté française aux Juifs tout d’abord, puis aux Européens d’Algérie (1889). La population arabe n’obtient par contre qu’un statut secondaire, relevant juridiquement du code de l’indigénat, un régime administratif instauré pour toutes les populations colonisées de l’Empire français en 1881.

			Avec la « pacification » française de 1848 se met donc en place un système politico-économique particulièrement difficile pour la population algérienne, laquelle possède la nationalité française sans pour autant bénéficier de la citoyenneté faisant d’elle une population de seconde zone. Les discriminations sont visibles à tous les niveaux de la société, notamment au sein de l’enseignement puisque les populations locales n’ont presque pas accès à la scolarité. Seule une petite minorité d’Algériens issus de la classe moyenne parvient à accéder à un enseignement convenable, mais très limité par rapport à celui qui est dispensé aux Français. D’autre part, la population autochtone subit également des discriminations d’ordre économique. Les familles arabes habitant en ville sont ainsi repoussées en périphérie. Le système français anéantit les structures paysannes et commerciales algériennes en prenant à son profit environ 3 millions d’hectares de terre fertile aux paysans ainsi que 3,5 millions d’hectares de zone boisée. Pour maintenir leurs activités agraires, ceux-ci sont donc contraints de fuir vers les campagnes et les zones désertiques ou de migrer dans le pourtour des villes européanisées, ou encore de travailler pour les exploitations des Français d’Algérie. La situation ne s’arrange guère avec la crise économique des années trente qui accentue l’exode rural des populations locales et entraîne la création des premiers bidonvilles dans les grands centres urbains comme Alger ou Constantine (ville du nord-est de l’Algérie). Ces déplacements massifs de population mènent à la paupérisation de villes jusque-là majoritairement européennes et font naître de graves tensions sociales. 

			C’est dans ce contexte qu’émergent les premiers mouvements indépendantistes. Ceux-ci émanent toutefois d’Algériens lettrés issus de la classe moyenne et des grandes familles rurales, et restent plutôt isolés dans leur action, car l’administration française a volontairement exclu de l’éducation 95 % des musulmans. 

			Ces mouvements se divisent en trois branches principales. Il existe : 

			
					un courant progressiste et démocratique dirigé par Ferhat Abbas (homme politique algérien, 1899-1985) ;

					un courant traditionaliste tourné vers l’islam dirigé par les oulémas (docteurs de la loi musulmane, juristes et théologiens) ;

					un courant nationaliste révolutionnaire fondé par Ahmed Messali Hadj (nationaliste algérien, 1898-1974).

			

			Ces mouvements se renforcent durant la Seconde Guerre mondiale. En 1942, le débarquement américain en Afrique du Nord fait naître un grand espoir dans le chef des Algériens qui attendent une reconnaissance de la France, qui s’est largement servie d’eux pour combattre l’Allemagne. Mais le 8 mai 1945, date de la capitulation allemande, une insurrection éclate au cours d’une manifestation organisée dans la ville algérienne de Sétif afin de réclamer l’indépendance du pays, à laquelle la France répond par une répression féroce, faisant des milliers de morts. 

			Le Front de libération nationale 

			Le Front de libération nationale est fondé le 10 octobre 1954 au Caire par neuf chefs historiques issus à l’origine du Parti du peuple algérien (PPA). Le PPA est un mouvement nationaliste indépendantiste fondé par Ahmed Messali Hadj en 1937 et qui prendra le nom de Mouvement pour le triomphe des libertés démocratiques (MTLD) en 1946. 

			En 1945, les massacres survenus à Sétif font renaître le germe d’un courant d’activistes au sein du Parti du peuple algérien. Deux ans plus tard, ses partisans les plus virulents œuvrent au sein de l’Organisation spéciale, qui devient rapidement le bras

			
			
			Les débuts de la guerre d’Algérie

			
			
			
			
			
			Les menaces sur Alger
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